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Sécurité de l’information

Un nouveau  
centre de compétence 
pour les entreprises
Grâce à une nouvelle plateforme internet mise en place par la Haute école de gestion Genève (HEG), les PME ont accès à de 
nombreux cours, informations et services relatifs à la sécurité de l’information. Spécialistes et non-spécialistes du domaine 
trouvent ici un espace d’échanges privilégié.

Grégory Tesnier

Les compétences et l’offre de 
services en matière de sécurité 
de l’information étaient présen-
tes dans la haute école depuis 
longtemps. Restait à leur donner 
une visibilité accrue, notam-
ment aux yeux des PME, un pu-
blic encore à conquérir car mal 
informé. C’est chose faite avec 
la création du Centre de compé-
tence pour la sécurité de l’infor-
mation des entreprises (CCSIE) 
de la Haute école de gestion 
Genève (HEG). Une plateforme 
internet - www.hesge.ch/heg/
CCSIE - concrétise désormais 
cette politique de rapproche-
ment entre monde académique 
et secteur privé. 
Comment cette volonté de 
collaboration et de partage 
d’expériences est-elle née? Rolf 
Hauri, directeur adjoint du MBA 
en Management de la sécurité 
des systèmes d’information, est 
à l’origine du projet. Avec 
deux partenaires externes en 
formation continue et projets 
de recherche, Jim Herbeck et 

Christophe Nemeth, il a voulu 
aller au bout d’une logique 
mise en place il y a quelques 
années déjà. «Depuis 2001, nous 
proposons de nombreux cours 
en relation avec la sécurité des 
systèmes d’information dans 
le cadre des programmes de 
bachelor ou de MBA ainsi que 
par le biais de plusieurs modu-
les de formation continue. Nous 
dirigeons aussi de nombreuses 
recherches pratiques et pou-
vons venir en aide aux entrepri-
ses par le biais de mandats spé-
cifiques. La naissance du CCSIE 
offre une vitrine et donne un 
fil conducteur à l’ensemble de 
nos actions.» 

Un véritable partenaire  
pour les entreprises
L’aventure du CCSIE a en fait 
débuté il y a quelques mois seu-
lement. «Une fois l’idée lancée, il 
n’a pas fallu beaucoup de temps 
pour passer à la vitesse supé-
rieure. Les fondations du projet 
étaient déjà bien en place.»
Concrètement, le CCSIE n’est 
absolument pas réservé aux 

seuls ingénieurs et spécialistes 
des réseaux informatiques; des 
patrons de PME et des cadres 
dirigeants peuvent y trouver 
leur bonheur. «Notre ambition 
est de transmettre des enseigne-
ments accessibles et de devenir 
un véritable partenaire pour 
les entreprises», souligne Rolf 
Hauri. Les cours PME-RISC1 té-
moignent par exemple de cette 
ouverture vers le monde mana-
gérial: ils montrent aux cadres 
de PME comment évaluer les 
risques, comment les traiter en 
appliquant une gestion idoine 
de la sécurité de l’information et 
comment, finalement, vérifier le 
niveau de protection atteint par 
un processus d’audit.
Toutefois, la formation n’est pas 
l’unique outil du CCSIE utile aux 
PME. Ces dernières peuvent éga-
lement participer à des projets 
de recherche ou mandater des 
étudiants pour réaliser un travail 
particulier. «Il y a cinq ans, de 
telles démarches auraient paru 
difficiles à imaginer. La prise de 
conscience n’était pas là. La sé-
curité de l’information semblait 

un problème secondaire pour 
l’entreprise, réservé aux seuls 
techniciens. Depuis lors, nous 
sommes passés de cette forme 
de «contrainte» à une volonté af-
firmée de mieux faire et d’amé-
liorer le management dans ce 
secteur précis. Pourquoi? Parce 
que la gestion des affaires, des 
liens commerciaux ou des tran-
sactions, entre autres choses, 
est désormais durablement liée 
avec la protection des flux de 
données et du savoir.»    
Bémol: si dans les entreprises les 
membres de la direction sont 
maintenant complètement as-
sociés aux décisions relatives à 
la sécurité de l’information, les 
collaborateurs, eux, ne sont pas 
assez sensibles à ces questions. 
Voilà un point sur lequel la HEG 
cherche justement à trouver des 
solutions. Un programme de 
recherche est en cours de réa-
lisation et toutes les sociétés in-
téressées à y participer sont les 
bienvenues. n

1 Une première session des cours PME-RISC 
– trois modules d’une journée – est prévue 
le 25 mars.

Ventes en ligne: 
un bond en Europe!
Les ventes sur internet ont progressé de 22% en Europe en 2009. Le secteur devrait poursuivre sa croissance cette année avec 
une hausse de près de 20%.

De Bruxelles: 
Barbara Speziali

Les Européens achètent de plus 
en plus sur internet! Les ventes 
en ligne ont en effet bondi de 
22% l’an dernier, malgré la crise 
économique, pour atteindre un 
montant global de 143,7 milliards 
d’euros, selon une étude portant 
sur douze pays européens (dont 
la Suisse), réalisée par le Centre 
for Retail Re-search (basé en 
Grande-Bretagne) pour le com-
parateur en ligne Kelkoo. Elles 
ont représenté 4,7% des ventes 
de détail. Trois pays se taillent 
la part du lion: la Grande-Breta-
gne, l’Allemagne et la France, qui 
réalisent respectivement un chif-
fre d’affaires de 42,7 milliards 
d’euros, 33,4 milliards d’euros 
et 24,7 milliards d’euros, ce qui 
représente 70% des ventes sur 
internet. La Suisse se situe au 8e 
rang avec un chiffre d’affaires de 
3,8 milliards d’euros contre 3,2 
en 2008, soit une progression de 
18%. La performance helvétique 
côtoie les résultats enregistrés 
par le Danemark, la Suède et la 
Norvège. 
En moyenne, le consommateur 
européen a dépensé l’année 
dernière 871 € en achats en li-

gne; un score atteint également 
par l’acheteur suisse, qui a dé-
boursé 867 €. La grande majorité 
des produits achetés sur internet 
sont des logiciels, des anti-virus, 
de la musique ou du maté- 
riel informatique: «L’e-commer-
ce permet aux clients d’acheter 
à un coût moindre un produit 
dont ils ont choisi le modèle et 
les spécificités», expliquent les 
auteurs de l’étude. Mais l’offre 
s’élargit aux transactions plus 
onéreuses: on peut désormais 
acheter sur le web des voitures 
de luxe, des diamants, voire des 
hôtels! En janvier, on pouvait ac-
quérir sur Internet pour le prix 
de 1 million d’euros  une ferme 
du XIXe siècle dans la région de 
Limoges!
L’e-commerce est un des sec-
teurs économiques qui enregis-
trent la plus forte croissance. En 
2003, il ne pesait que 44,7 mil-
liards d’euros. Six ans plus tard, 
son volume a plus que triplé. Ce 
secteur a paradoxalement bé-
néficié de la récession écono-
mique. Les produits sont moins 
chers sur le net, ce qui a incité 
des consommateurs à franchir le 
pas. Selon les experts, le secteur 
devrait encore progresser cette 
année de 19,6% pour atteindre 

brèves

Les examens écrits de spécialiste du com-
merce de détail avec brevet fédéral auront 
lieu le 31 août 2010; les examens oraux les 
12 et 13 octobre 2010. Les examens écrits 
d’économiste diplômé(e) du commerce de 
détail se tiendront les 2, 3 et 9 septembre 
2010; les examens oraux le 20 octobre 2010.
Pour tout renseignement complémentaire 
et inscriptions (délai impératif: 15 mars 
2010): SEC Suisse, Département formation, 
case postale 3013, 2001 Neuchâtel, tél. 032 724 
87 24, fax 032 721 21 38.

Entrepreneuriat social
Décerné pour la première fois par la 
fondation Paradies, le Prix de l’innovation 
sociale, d’une valeur de 100 000 francs, 
récompense cette année la Fondation IPT 
Intégration pour tous pour ses solutions 
innovantes en matière d’intégration pro-
fessionnelle. Fondation privée à but non 
lucratif fondée en 1972 par des entrepre-
neurs romands, IPT est une société de 
services spécialisée dans la réinsertion 
professionnelle des personnes atteintes 
dans leur santé. En étroite collaboration 
avec les milieux économiques et patro-
naux, elle travaille à mettre en adéquation 
les ressources des candidats et les besoins 
des entreprises.
Renseignements: dg@fondation-ipt.ch,  
www.fondation-ipt.ch

Commerce de détail: examens 

171,9 milliards d’euros (en Suisse, 
on prévoit une hausse de 21%). 
Des prévisions trop optimistes? 
«Je n’ai pas de boule de cristal», 
rétorque Pascal Pellegrino, se-
nior adviser à EuroCommerce 
(fédération européenne repré-
sentant le commerce de détail). 
«Ce qui est certain», poursuit le 
conseiller, «c’est que le secteur 
se développe. On assiste à un 
processus d’apprivoisement: les 
gens ont moins peur d’effectuer 

des paiement sur le net et s’ha-
bituent à acheter en ligne, des 
billets d’avion par exemple». En 
revanche, les transactions trans-
frontalières peinent à décoller. 
Plusieurs obstacles freinent leur 
développement, explique Pascal 
Pellegrino, à savoir la langue, le 
manque de confiance et une vi-
sion peu claire des droits et des 
obligations des consommateurs. 
«Il faudra du temps pour franchir 
cette barrière psychologique». n

l’e-commerce est un des secteurs économiques qui enregistre la plus forte 
croissance (photo amy walters - fotolia.com)

Salon international de l’auto: le site
Chaque année, 
le site du salon 
de l’automobile, 
www.salon-auto.
ch, attire un 
nombre crois-
sant d’internau-
tes. En 2009, plus de 3 millions de visiteurs 
ont consulté quelque 41 millions de pages. 
A l’occasion de sa 80e édition, qui se tient 
jusqu’au 14 mars 2010 à Geneva Palexpo, le 
site permet notamment de suivre le mon-
tage des stands en temps réel, d’obtenir 
des informations pratiques, d’acheter son 
billet d’entrée en ligne... L’actualité quoti-
dienne y est présentée dès 10 h. jusqu’au 
15 mars 2010.  
Renseignements: www.salon-auto.ch

Balexert: dans les Grands Fonds!

Jusqu’au 20 mars 2010, à Balexert, 
l’exposition «Expédition Grands Fonds» 
relate le record de Jacques Piccard et de 
Don Walsh qui, installés dans la sphère 
du bathyscaphe, ont effectué en 1960 une 
plongée à 10 916 mètres sous le niveau de 
l’océan Pacifique. Au programme: extraits 
d’interviews télévisées de Jacques Piccard, 
présentation d’instruments de navigation, 
mise en perspective de différentes espèces 
de poissons ou de calamars géants avec 
les monstres imaginés par Jules Verne ou 
Herman Melville, extraits du reportage de 
la BBC «the deep», exposition de photos 
mises à disposition par le magazine GEO, 
quizz interactif, concours... 
Renseignements complémentaires:  
M. Alexis Delmege, tél. 022 979 02 02,  
alexis.delmege@balexert.ch


